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Notre réalité – Votre responsabilité
Voix d'enfants sur le racisme en Suède





Lettre 1
Salut, ma meilleure amie !
J'ai lu le rapport de la Suède, sur le papier, ça sonne bien, mais la vie est plus que des mots sur du papier ! Assurez-vous de suivre vos propres paroles !



Lettre 2
Bonjour l'ONU !
Les idées du gouvernement semblent excellentes sur papier, mais je veux que vous sachiez qu'elles sont embellies et qu'elles ne sont pas suivies dans la société. Le racisme dont sont victimes les enfants aujourd'hui ne disparaîtra pas de lui-même. Des mesures appropriées doivent être mises en place pour réduire la ségrégation et éviter que les jeunes ne grandissent avec des cicatrices à vie.



Lettre 3
Une chose que vous devez savoir sur le racisme, c'est qu'il rend les gens tristes et traités injustement. Tout le monde devrait avoir la même valeur.



Ce rapport a été produit par huit enfants suédois, âgés de 17 ans, sur la base de consultations avec un total de 74 enfants de Boden dans le nord à Eslöv dans le sud. Le travail a été dirigé par Save the Children Sweden et Save the Children Youth Sweden. Tout dans le rapport, toutes les opinions, questions et suggestions, ainsi que la mise en page, ont été décidés et développés par les enfants. Save the Children Suède et Save the Children Suède Youth ont uniquement permis aux enfants de compiler et de soumettre leurs points de vue au Comité des Nations Unies sur la discrimination raciale.

Le rapport est produit par :
Sara Suliman, Elif Naz Ak, Adam Ibrahim, Narin Aksungur, Kamar Zhakary, Leylo Gure Sanweyne, Ava Baker, Durar Asad, tous âgés de 17 ans.
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Au Comité des Nations Unies pour l'élimination de la discrimination raciale

Nous sommes un groupe d'enfants et de jeunes en Suède qui veulent partager leurs réflexions sur le racisme et la discrimination – ce à quoi cela ressemble pour nous dans notre vie quotidienne et ce que nous pensons que la Suède devrait faire mieux. Ce sont nos propres expériences et suggestions. Nous sommes un groupe de huit jeunes qui avons passé deux jours intensifs à compiler un rapport pour le Comité des Nations Unies pour l'élimination de la discrimination raciale. Le rapport est basé sur 74 lettres différentes de jeunes de toute la Suède, partageant leurs expériences, leurs réflexions et leurs opinions sur les droits de l'enfant et la réalité dans laquelle ils vivent. En lisant et en analysant ces lettres, nous avons mis en évidence des thèmes communs, des exemples et des suggestions de changement. L'objectif du rapport est de faire en sorte que la voix des jeunes soit entendue.

Comment les enfants sont exposés au racisme en Suède aujourd'hui
Nous voyons du racisme partout – dans les écoles, dans les magasins, dans les bus et en ligne. Parfois, ce n'est pas quelque chose qui est dit directement, mais des regards, des soupçons et des sentiments de ne pas être les bienvenus. Beaucoup d'entre nous pensent que les adultes, en particulier les personnes âgées, peuvent nous traiter différemment. S'il y a plusieurs jeunes noirs dans un groupe, on remarque souvent que les gens nous regardent avec méfiance, comme s'ils pensaient qu'on allait voler. C'est injuste et blessant.
Dans les écoles, nous parlons du racisme comme d'un phénomène qui existait dans le passé, et non de ce à quoi il ressemble aujourd'hui. C'est comme si nos expériences ne comptaient pas. Lorsque nous essayons de nous exprimer, nous avons l'impression que personne ne nous écoute, ni les enseignants, ni les adultes. Et quand vous vous rendez compte qu'ils ne le prennent pas au sérieux, vous finissez par ne plus pouvoir dire quoi que ce soit.

Nous savons que le racisme n'est pas toujours évident. Il peut s'agir de petits commentaires, de la façon dont nous sommes traités ou du fait que nous ne sommes pas considérés comme « suédois » même si nous sommes nés ici. Ça fait mal, même si vous ne pouvez pas toujours l'exprimer avec des mots. Nous savons aussi que les immigrants peuvent aussi être racistes, et c'est quelque chose sur lequel l'ensemble de la société doit travailler.

Nous pensons que tout le monde devrait avoir les mêmes opportunités, mais pour l'instant, ce n'est pas le cas. C'est pourquoi nous espérons que vous, à l'ONU, écouterez nos voix. Nous voulons une société où tous les enfants se sentent en sécurité, inclus et respectés, peu importe à quoi ils ressemblent ou d'où viennent leurs parents.

Merci de m'avoir écouté.

Cordialement
Enfants et jeunes en Suède


Convention des Nations Unies sur la discrimination raciale – Article 5
Conformément aux obligations fondamentales énoncées à l'article 2 de la présente Convention, les États parties s'engagent à interdire et à éliminer la discrimination raciale sous toutes ses formes et à garantir le droit de chacun, sans distinction de race, de couleur ou d'origine nationale ou ethnique, à l'égalité devant la loi ...
 
Convention des Nations Unies relative aux droits de l'enfant – Article 2
Les États parties respectent et garantissent les droits énoncés dans la présente Convention à tout enfant relevant de leur juridiction, sans discrimination aucune, indépendamment de la race, de la couleur, du sexe, de la langue, de la religion, de l'opinion politique ou de toute autre opinion, de l'origine nationale, ethnique ou sociale, de la fortune, du handicap, de la naissance ou de toute autre situation de l'enfant ou de ses parents ou tuteurs légaux.

RACINES ET IMPACT DU RACISME
 

« Vous devez faire vos preuves beaucoup plus si vous avez des origines étrangères. »
 




Visible, invisible, bruyant, silencieux, ballon plat, ballon rond, le racisme est devenu une norme. Une tendance qui se poursuit, une tendance qui ne s'éteindra pas, une tendance qui est malade. Les adultes sont censés être là pour arrêter, pour prévenir la haine et le racisme, mais cela ne semble pas avoir fonctionné. Le racisme fera son apparition dans votre emploi du temps de manière imprévue, il se manifestera lors de votre promenade habituelle au centre-ville, d'un voyage dans le métro et vous le verrez, le vivrez et le ressentirez. Le racisme est la tendance qui a toujours été là, qui n'a jamais disparu, avec nos voix nous sommes faibles, nous vous demandons, à vous les adultes, d'entendre, de vous lever et d'oser lâcher le pouvoir, ce sont vos mains qui contrôlent le volant, et notre voix est le GPS.
 



Les enfants racontent leurs histoires
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« Il peut s'agir d'un emploi d'été ou d'un compte bancaire. Il y a donc beaucoup de plaintes à propos des demandeurs d'asile, qui disent qu'« on n'a pas d'emploi ». Si vous obtenez un numéro de coordination, l'employeur, ceux qui vous embauchent, risquent de ne pas vous embaucher parce que vous êtes un immigrant.

« Le marché du travail est un désastre pour les immigrants. Vous pouvez avoir exactement le même CV, mais si vous avez un nom étranger, vous êtes immédiatement trié. Cela vous rend triste et effrayé. J'étudie dur et je veux un bon emploi à l'avenir, et c'est bizarre de ne pas l'obtenir.

« J'ai l'impression que parfois on peut perdre espoir. »

« Ensuite, dans les médias et chez tout le monde, le problème devient que « les immigrés n'ont pas d'emploi ».

« Il y a aussi beaucoup de gens qui sont surqualifiés pour leur emploi, qui ont fait des études supérieures, mais qui travaillent dans d'autres domaines. »

« Le fait qu'il soit difficile de trouver un emploi peut amener les gens à prendre le mauvais chemin au lieu d'obtenir de l'argent. »

« J'ai été dans des situations qui m'ont fait me sentir différente ou exclue. Par exemple, des gens ont fait des commentaires sur mon nom, ma langue ou mes origines d'une manière qui semble condescendante. Quand je parle kurde avec ma famille en public, je remarque que les gens me regardent ou changent de place. J'ai été traitée différemment à l'école ou dans les magasins.

« Cela peut arriver partout, cela peut arriver à la maison aussi, si un enfant veut se convertir ou si son partenaire vient d'une ethnie différente, cela peut créer des préjugés. »

« La Suède devient comme si elle laissait les zones criminelles à elle-même, elle ne veut pas nous amener dans la ville, pour pouvoir s'y installer, elle veut que nous soyons exclus. »

« Il y avait un de nos amis qui a couru vers le bus et il y en a un qui l'a traité de coq noir et nous aurions aimé que les gens agissent en conséquence. »
« Les enfants sont victimes de beaucoup de racisme en ligne, alors ils voient beaucoup de racisme en ligne. Ainsi, les gens osent davantage lorsqu'ils sont derrière un écran. Quand ils ne sont pas à l'écran, ils n'osent pas toujours. 

« Dans la rue, j'ai l'impression que les gens sont plus prudents, ils n'osent pas. »

« Si vous êtes en ville, des gens au hasard peuvent dire n'importe quoi à n'importe qui, et ils ne réfléchissent pas. »

« Ceux qui sont au-delà du racisme sont plus âgés, ceux qui ont grandi dans les années 90 et leurs enfants et ils vivent toujours comme c'était à l'époque. Par exemple, si vous dites que les N-balls étaient normales à l'époque et que ce n'est pas ou ne devrait plus l'être.

« Des policiers racistes ou des parents qui enseignent à leurs enfants qui le transmettent. »
 
« En septième année, j'étais en ville en train de prendre un bus et j'ai vu un homme blanc plutôt ivre qui s'est levé et lui a donné ma place. Il a répondu : « Tais-toi, mot N. J'ai reculé et il m'a dit : « Oui, retourne dans ton pays d'origine ».  Il y a eu deux adultes qui sont allés lui parler, puis ils m'ont parlé et ont vérifié comment j'allais. C'est bien qu'ils aient agi.

« Le racisme n'est pas toujours une question de mots, c'est la façon dont les gens se comportent avec les personnes d'origine étrangère. Les gens prennent leurs distances, ils regardent de travers, ils nous traitent de bombardiers et dès que les gens parlent de guerre ou d'autres choses, ils nous regardent, nous les personnes racialisées, et font des signes contre nous.

« Nous devons commencer à écouter davantage les expériences des autres et à parler de ce qui est difficile. Les médias et les politiciens ont une grande responsabilité de ne pas répandre la haine. Mais cela commence aussi par nous-mêmes pour oser parler, défendre les autres et ne pas laisser le silence l'emporter. Je crois que le changement est possible, mais seulement si nous travaillons ensemble et croyons en une société plus égalitaire.

« Ils vendent leur personnalité et leurs origines pour s'intégrer dans la société carrée. C'est très ironique qu'ils détestent porter le voile alors que leur propre culture chrétienne portait des vêtements modestes.


	
	
	




	
	
	



Le racisme n'est pas seulement une question de haine et de violence, il existe dans le silence, dans des règles qui semblent neutres dans les écoles, sur les lieux de travail. Et des lois que vous appelez justes ! Il est facile de parler des droits de la personne, mais pourquoi se passe-t-il si peu lorsqu'il s'agit du racisme caché et systémique ?
(Lettre d'un enfant)

 
Questionne
· Quelle est votre position sur la prévention et l'arrêt du racisme alors que vous, le gouvernement, avez les Démocrates de Suède comme parti de soutien dont les origines proviennent du mouvement du pouvoir blanc ?
· Comment pouvez-vous prévenir le racisme dans le sport ?
· Que faites-vous pour arrêter la normalisation du racisme ?
· Où en êtes-vous vraiment ? Où êtes-vous, êtes-vous ici pour arrêter le racisme ? Où en êtes-vous lorsque le racisme se produit dans notre société ?
· Un enfant ne naît pas avec des préjugés, les adultes jouent un rôle majeur dans la propagation du racisme chez les enfants, qu'avez-vous l'intention de faire pour mettre fin au cercle vicieux ?
Propositions
· Changer les priorités - donner la priorité à la lutte contre le racisme.
· Argent - l'argent doit être envoyé à des organisations pour créer des activités/voyages afin de créer l'unité.
· Consulter sur la manière d'organiser une formation à la lutte contre le racisme.
· Se concentrer - plus de concentration sur le racisme qui n'est ni entendu ni vu, plus de concentration sur les mots silencieux qui combattent.
· Abaisser l'âge du droit de vote afin que les enfants et les jeunes puissent avoir leur mot à dire dans leur propre situation - chaque question est une question d'enfant.
 
 


IL EST PARTOUT
 

« Le racisme existe à cause de l'ignorance »

« Le racisme conduit les gens à haïr, à mourir »
 




Le racisme n'est pas toujours visible, mais il se fait sentir tous les jours. Elle est souvent enracinée dans des préjugés profondément enracinés et la peur de ce qu'on appelle différent. Le racisme dans la société est une préoccupation pour les individus du monde entier. Il n'y a pas d'endroit où le racisme ne se produit pas. Cela se produit partout et peut provenir de toutes sortes de groupes cibles.

































Les enfants racontent leurs histoires
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« Eh bien, je pense que c'est très clair comment c'est en ce moment, ce n'est pas très silencieux sur le racisme, les gens savent qu'il existe, mais personne ne le sait, surtout pas en Suède. Ils choisissent de fermer les yeux (comment les enfants sont exposés au racisme), ce qui se passe est très clair, mais ils choisissent de fermer les yeux.
 
"C'est juste attendu. Je pense qu'ils seront probablement racistes et que si ce n'est pas le cas, d'accord, mais c'est généralement le cas. C'est devenu si courant.

« L'une des conséquences peut être que le racisme est normalisé, qu'il se propage et que les enfants qui sont exposés au racisme peuvent commencer à en dénoncer d'autres, soit parce qu'il est normalisé, soit parce qu'ils sont en colère. »

« J'ai toujours eu des amis suédois et puis c'est comme si j'étais suédois, que je faisais partie d'eux, comme « le bon immigrant ». »
 
« Ils ont fait un test sur les réseaux sociaux où trois Blancs qui avaient bu quelques bières et trois Noirs qui n'avaient bu que des boissons gazeuses, les Blancs ont été autorisés à entrer dans plusieurs/tous les clubs/pubs, mais les Noirs ont à peine été autorisés à entrer. »

« Vous devez faire vos preuves beaucoup plus si vous avez des origines étrangères. »
"Je pense que ceux qui sont venus ici récemment et qui sont confrontés à ce racisme, ils sont un peu choqués, c'est inattendu. Mais quand vous grandissez et que je ne sais pas, du moins pour moi, quelque part, vous cessez de le remarquer. Vous l'ignorez et pensez simplement que c'est normal que vous deviez vivre avec parce que vous ne pouvez rien faire.
 
« À un moment donné, vous en avez assez de corriger les gens comme ça, à un moment donné, vous pourriez avoir l'impression que vous devez l'accepter d'une manière ou d'une autre. »

« La Suède doit cesser de ne montrer que le mauvais côté des personnes d'origine étrangère et commencer à s'efforcer de briser les structures normalisées qui existent dans la société, dans tous les domaines, des débats politiques aux médias. Comment élever différents groupes dans des contextes similaires.
 
« Souvent, les gens généralisent et jugent toutes les personnes d'origine étrangère parce que quelqu'un d'origine étrangère a fait quelque chose de mal et que c'est la faute de tous. »

« C'est difficile de devoir faire ses preuves simplement parce que vous avez des origines étrangères. »

	
	
	



"Juste en entrant dans un magasin ou quelque chose comme ça, vous avez un petit coup d'œil, que le personnel du magasin vous suit, que les gens vous suivent. Que vous vous sentez observé.
	
	
	






Bonjour ONU,
Une chose que vous devez savoir sur le racisme, c'est qu'il est devenu trop normalisé dans la société, par exemple dans les écoles, à l'extérieur, etc. Il faut y mettre un terme. Tout ce que le gouvernement dit qu'il fait ne se produit pas. C'est juste quelque chose qu'ils veulent nous faire croire qu'ils font. Mettez fin au racisme de toutes les manières et écoutez ce que les enfants ont à dire. 
(Lettre d'un enfant)


Questionne
· Porter le voile, c'est être constamment sur ses gardes. Les filles se mettent en garde les unes les autres dans les gares, pour éviter d'être poussées. Vous vivez dans la peur simplement à cause de votre apparence. Alors, qui crée vraiment la terreur ?
· Pourquoi y a-t-il de telles lois qui vous permettent de brûler le Coran, cela vous fait vous haïr les uns les autres ?

Propositions
· Il est nécessaire d'investir dans les zones vulnérables et en particulier dans les écoles. Les adultes clés dans la vie quotidienne des enfants et des jeunes doivent avoir des compétences culturelles et contextuelles. Ceux qui sont censés être nos adultes en sécurité ont des préjugés à notre sujet et nous traitent différemment.
· Écoutez davantage les jeunes qui vous racontent comment ils voient les choses et vivent le racisme.
· Les gens doivent faire leurs devoirs, ne pas se contenter de tirer des conclusions hâtives et d'être un peu critiques envers les sources.
· Donnez plus d'emplois aux personnes portant des noms de famille étrangers.
· Éduquez les gens, comme les enseignants, sur ce que signifie le Carême, par exemple. Beaucoup ne savent peut-être pas ce que cela signifie. Il faut éduquer les gens pour qu'ils comprennent.
· Mieux si les enfants se mélangent tôt. Les gens s'habituent à des milieux différents, quand vous êtes plus âgé, alors ils sont déjà divisés, ce qui fait que tout le monde se comprend mieux. Quand on est plus jeune, il est plus facile de se faire une nouvelle opinion que quand on est plus âgé. Plus difficile à apprendre.
· Il faut en parler partout pour prévenir le racisme pour les générations futures. Abordez les ethnies ou les identités.

 


LE RACISME À L'ÉCOLE
 


« Tout le monde a au moins un enseignant raciste. »
 


Dans cette section du rapport, nous examinerons comment les jeunes sont touchés par le racisme dans un endroit où ils passent la majeure partie de leur enfance - l'école. Les histoires que nous lisons expliquent que les enseignants ont divers préjugés qui conduisent au sentiment que les élèves d'origine étrangère doivent se surpasser pour être vus. Les enseignants ne comprennent pas non plus la signification de certaines religions ou de différentes épithètes et leur impact sur les élèves. Certains élèves soulignent que les enseignants et les autres membres du personnel scolaire choisissent de fermer les yeux et de ne rien faire pour remédier aux violations qu'ils doivent subir.
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« Les enseignants de l'école ont prononcé le mot « N » en classe à plusieurs reprises.

« Les enseignants nous ont forcés à dire le mot « n » à des fins éducatives ». L'enseignant a dit : « Qu'est-ce que cela signifie ? Que signifie le N ? Dis-le, dis-le ! L'élève à qui elle faisait cela était en larmes.

« Un professeur parlant des Noirs, et du fait qu'il déteste les Noirs, il a dit par exemple : « Je déteste les Noirs, les Noirs me volent mon argent ». »

« Les élèves à la peau foncée sont opprimés par les enseignants, mais personne ne fait rien et quand vous le signalez, rien ne se passe. »

« Conversation en classe d'études sociales sur la question de savoir s'il serait acceptable de brûler le Coran et ainsi de suite. Puis il (l'enseignant) s'est mis en tête de dire le mot « n » et il a dit quelque chose d'humiliant sur les Samis.

« Les Roms sont souvent appelés le mot en Z. »
« Dans mon école, environ 90 % des enfants blancs disent le mot « N ». Quand les enseignants l'entendent ou le voient, ils ne font rien.

« Le mot N. C'est arrivé trois fois, la première fois que j'étais aux toilettes ou quelque chose comme ça et la deuxième fois que j'étais malade, alors le professeur dit que c'est comme quand je ne suis pas là, ce qui est vraiment bizarre. Et les élèves, eh bien, ce sont mes amis mais je ne comprends pas, ils viennent tous à moi et juste, il a dit ceci et cela, mais qu'est-ce que je suis censé faire, comme si c'était mon boulot de faire quelque chose. Mais pourquoi ne disent-ils pas quelque chose sur le moment ?

« Quand j'étais au collège, c'était dans un village très suédois et j'avais des camarades de classe qui étaient dans d'autres classes, qui... Eh bien, c'étaient des immigrants. Les enseignants suédois ont pensé que ce serait drôle de les poursuivre et de crier le mot « N ». Ils ont dit que ce n'était rien et qu'il s'agissait d'enfants de 12-13 ans. Ils ont dit que c'était juste une chose normale à dire.
« Une enseignante que j'ai n'aime que les élèves suédois même si nous obtenons les mêmes résultats, elle fait l'éloge des élèves d'origine suédoise mais pas des élèves étrangers. »

« Personne ne veut aller aux présentations à l'école et avoir de mauvaises notes parce que personne ne veut être discriminé, expulsé de la classe, etc., parce que l'enseignant suppose que vous ne connaissez pas le suédois. »

« Les enseignants pensent qu'une personne portant le voile ne connaît pas le suédois ou a plus de difficultés avec certaines matières, donc les enseignants ne considèrent pas leurs préjugés racistes comme racistes. »

« Les camarades de classe qui sont suédois, chaque fois que j'exprime mon opinion ou que je pense quelque chose, ils disent que je suis en colère tout le temps. Dire que je suis en colère et que j'ai l'air en colère - je ne change pas vraiment de ton de voix. Mes camarades de classe blancs ne sont pas du tout appelés en colère de la même manière, bien qu'ils puissent changer de ton. Et cela me conduit simplement à être plus silencieux, je ne veux pas qu'on me dise en colère.

« Il y avait un professeur qui parlait des esclaves et de l'histoire de la musique et tous les élèves se sont tournés vers l'élève racialisé. »

« Un professeur remplaçant que nous avions avait favorisé deux élèves qui étaient des Suédoises blondes, et il nous a crié dessus et a pris la gomme de quelqu'un parce qu'il pensait que nous l'avions volée et griffé le bras d'une fille. »

	
	
	



« Je suis allée voir la conseillère scolaire que cette prof m'a fait consulter, elle parle couramment le suédois et je parle aussi couramment le suédois, puis j'arrive là-bas et elle me demande un peu sournoisement si je connaissais le suédois et j'ai répondu oui, et ensuite, je lui parle en suédois et elle continue à me parler en anglais.  puis elle dit qu'elle va juste expliquer et expliquer en anglais et je réponds en suédois donc je n'ai pas compris, c'était tellement bizarre, qu'est-ce que tu veux dire vraiment ? Ensuite, je n'y suis jamais retourné.
	
	
	



 



Bonjour ONU,
J'ai lu votre rapport, Comité pour l'élimination de la discrimination raciale. Une chose que vous devez savoir sur le racisme, c'est qu'il est très normalisé. Surtout dans les écoles. Cela fait que les enfants se sentent moins valorisés. 
(Lettre d'un enfant)

 Questionne
· Les enseignants savent-ils comment gérer le racisme et comment savez-vous qu'il est suivi ?
· Les enseignants des écoles sont-ils formés aux différentes religions ?
· Comment travaillez-vous pour prévenir les discriminations à l'école, mais aussi à l'extérieur ?
· Quelles sont les conséquences pour ceux qui expriment des opinions racistes ?

Propositions
· Faites passer le mot, parlez des problèmes qui existent, faites le travail pour de vrai.
· Changer le système de file d'attente pour les écoles. Mieux vaut avoir un système où tout le monde a les mêmes chances d'aller à l'école, afin qu'elle ne soit pas aussi divisée.
· Les enseignants doivent s'améliorer, être bons et traiter tout le monde de manière égale.
· Donnez une leçon d'histoire bien menée où vous passez en revue des choses, par exemple comment les Samis ont été traités, car les mêmes choses se produisent aujourd'hui, mais sous une forme différente. Il y a beaucoup d'éducation et vous êtes vous-même éduqué.
 
 


JEUNES ENFANTS
 


« Je n'avais que neuf ans »
 




Aucun enfant ne devrait avoir à subir le racisme dans un endroit qui lui est destiné. Les jeunes peuvent mettre des mots sur ce qu'ils ont vécu, contrairement aux plus jeunes. Au lieu de profiter de leur enfance comme n'importe quel autre enfant, ils sont traités différemment en raison de leurs origines. C'est pourquoi nous avons choisi d'élever leurs voix et leurs expériences.
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« C'était à l'école primaire, j'étais jeune très jeune et nous avions un professeur et nous étions 7 filles dans ma classe. Et il y avait des filles qui étaient racistes envers moi parce que j'étais musulmane et arabe et que j'avais les cheveux noirs et les yeux plus foncés qu'elles. Ils ont dit que j'étais moche parce que j'avais les cheveux noirs et que je ne serais jamais considérée comme jolie et que je n'aurais jamais de petit ami et des trucs comme ça. Et ce prof n'a rien fait à ce sujet et j'ai beaucoup pleuré et je me suis senti très mal pendant cette période de ma vie. Et au lieu de parler aux filles qui me harcelaient, elle l'a mis en relation avec les services sociaux et le fait que mes parents étaient mauvais avec moi à la maison et voulait appeler les services sociaux et les appeler.
« Les élèves disent des jurons et des insultes comme le mot « N ».
« Il y a un gars dans ma classe qui nous appelle toujours des immigrants et nous dit de retourner dans nos pays et tout ça. Et nous l'avons dit à notre professeur plusieurs fois et il ne fait rien.
« Ils le dis-les surtout aux personnes brunes parce qu'ils les détestent. » 
« Ils sont racistes » (personne parle des élèves) 
« Vous ne pouvez pas jouer avec nous parce que nous sommes chrétiens et que vous êtes musulmans. »
« Peu m'importe de quelle religion vous venez. »
« Oui, donc beaucoup de gens dans ma classe disent le mot « N » même s'ils ne sont pas noirs.
« La plupart de la haine est contre les musulmans, ce n'est pas agréable. Ils devraient faire quelque chose.
« Ils ne m'écoutent pas »
« Ils ne comprennent pas notre point de vue. »
« Ils n'ont rien fait à ce sujet. »
« Et d'autres personnes dans ma classe, ils s'assoient et font des histoires. Ils crient des choses comme, vous savez, Hitler, il avait ce truc, quand il fait ça.
« J'aimerais pour une fois qu'ils me traitent comme tout le monde. »


	
	
	




	
	
	



Bonjour
Les enseignants doivent mieux dénoncer le racisme.
(Lettre d'un enfant)

Questionne
· Les enseignants de jeunes enfants savent-ils comment faire face au racisme ?
· Comment travaillez-vous pour prévenir la discrimination à l'égard des jeunes enfants ?

Proposition
· Les écoles devraient utiliser l'échelle des conséquences lorsque les élèves expriment un comportement raciste.
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ABUS DE POUVOIR
 

« Lorsque ceux qui sont au pouvoir n'agissent pas, le racisme devient la vie quotidienne. »
 


Les autorités, le gouvernement, la police, les personnes qui ont un pouvoir supérieur et qui ont une responsabilité sur nous, abusent de leur pouvoir, laissent la haine continuer et excluent le reste des civils, comme si leur valeur ne comptait pas, pour élever la soi-disant culture blanche.




Les enfants racontent leurs histoires
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« Vous excluez des individus en fonction de leurs origines et de leur identité, comme vous excluez différents groupes de la société. »
« Les médias suédois ont également une responsabilité ; Je lis assez souvent les actualités. Maintenant, j'ai arrêté parce que je suis tellement en colère, mais quand vous les lisez, il est dit quelque chose comme 'Mohammed, 25 ans, vit là-bas, a commis un crime', ils reçoivent tellement de nouvelles, mais les attentats à la bombe au Pakistan et ainsi de suite, ils ne les mentionnent pas, mais les crimes commis par les immigrants sont mentionnés directement.
« Quoi que nous disions, nous avons l'impression que les politiciens ne nous prennent pas au sérieux, surtout si nous sommes d'origine étrangère. Il n'y a pas eu de changement.
« Je sais qu'il y en a beaucoup, je sais que ce n'est peut-être pas de leur faute, ils sont élevés de cette façon par leurs parents, on vous dit que les parents donnent une image de la religion qui ne correspond pas, on leur dit de « se méfier de l'islam ».
« On n'a pas l'impression que les politiciens font quoi que ce soit contre le racisme, et c'est tellement banal et normalisé qu'il est difficile de le savoir. »
« Vous n'êtes pas traité comme un être humain. »
« Vous pensez automatiquement que vous serez arrêté si vous portez un voile ou une barbe. »
« Si vous vivez là où vivent des criminels, les gens ont des préjugés à votre sujet. »
« Comment ne pas penser que tout le monde devrait avoir des droits. Au lieu d'écouter, ils devraient faire quelque chose.
"Il y a l'un de ce à quoi ressemblent les criminels de l'image, casquette Gucci, etc. et d'une certaine zone. Il y a beaucoup d'exemples de policiers qui traitent les gens différemment.
« Dans le tram, quelqu'un a commencé à nous crier dessus et à nous dire 'maudits immigrants, en Suède, vous parlez suédois'. »
« Parler de racisme ne vous mène nulle part, c'est l'action qui compte et pour l'instant, il n'y a pas grand-chose qu'ils fassent à part, comme je l'ai dit, en parler, mais ils ne peuvent pas mettre un pansement sur la blessure qu'ils ont créée. »
« Il faut vingt ans pour améliorer une petite chose. Le gouvernement et plusieurs politiciens identifient des zones avec quel type de personnes - qu'il faut être prudent autour de certaines zones." 
« Je ne comprends pas pourquoi les zones d'interpellation et de fouille existent. Nous savons que presque tout le monde a une sorte de pensée stéréotypée, y compris la police. Je veux dire, la police n'est que des gens. Mais les zones d'interpellation et de fouille l'affectent encore plus.
« Beaucoup de gars de ma classe ont plaisanté à ce sujet, quand les zones d'arrêt et de fouille sont arrivées, on pouvait voir qu'ils avaient vraiment peur. Cela a un effet.
« Les policiers peuvent voir un problème ou agir dans une situation ; Ils blâment ou remettent toujours en question la personne noire et non les autres Blancs du groupe.
« Les enfants et les jeunes d'aujourd'hui ont plus peur de la police que les autres parce qu'ils ont été fouillés sans raison. »
« Certains policiers sont très violents envers les étrangers. Ils sont toujours plus violents envers les Noirs que les Blancs.
« La police prend certaines choses encore plus au sérieux – la police prend l'antisémitisme au sérieux, mais pas l'islamophobie. »
« L'histoire devrait être plus une priorité pour le moment. »
Citation sur 18 :
« Si vous brûlez le Coran, les enfants qui sont petits et qui regardent cela réagissent contre, alors que par exemple les politiciens autorisent les autodafés du Coran, comment pouvons-nous obtenir le soutien de qui ? Nous ne pouvons pas obtenir le soutien des politiciens parce qu'ils ont la permission de le faire » Parlant d'Örebro : « si c'est un Suédois qui le fait, comment devrait-il être puni, ce ne sera pas juste » « si le pays est sûr, pourquoi devrions-nous avoir des armes »
19 ans 


	
	
	




	
	
	



Bonjour gouvernement, j'ai lu votre rapport au CERD et je pense que vous avez affiné, caché et menti beaucoup dans vos affirmations. Vous devriez plutôt écouter ceux qui sont activement touchés afin d'améliorer ce que vous faites. Vous avez de nombreuses lacunes qui peuvent être évitées si vous écoutez ! 
(Lettre d'un enfant)
Questionne
· Comment éviter que les enfants des banlieues ne soient presque forcés à des préjugés que vous avez établis ?
· Comment s'assurer qu'il n'y a pas de motifs racistes lorsque des policiers arrêtent quelqu'un dans des zones d'interpellation et de fouille ?
· Que faites-vous pour éduquer les hauts rangs et les policiers sur le racisme ?
· Comment êtes-vous sûr que la police ne fait pas de profilage racial ?
· Que faites-vous pour lutter contre le racisme ?
· Comment expliquez-vous l'exclusion de l'évidence ?
Propositions
· Montrez plus clairement d'où proviennent réellement les statistiques et les informations. Et avoir une vue d'ensemble, par exemple en parlant aux gens. Les gens ne sont pas des numéros. Par exemple, des statistiques sur différents domaines, qui commet des crimes, etc.
· Présentez également les causes profondes des problèmes. Par exemple, la pauvreté et le manque d'opportunités.
· Les politiciens devraient prendre plus de responsabilités lorsqu'ils discutent des questions de racisme et inclure également des personnes qui ont de l'expérience et qui sont vulnérables - les politiciens détiennent tellement de pouvoir et dirigent le pays et ensuite vous allez dire beaucoup de choses qui affecteront les jeunes et les jeunes et les adultes qui, pour une raison quelconque, ne peuvent pas se forger leur propre opinion. Ils doivent réfléchir un peu, mais ils ne le font pas parce qu'ils s'en fichent vraiment.
· Éduquez et informez sur le matériel que le gouvernement dit avoir fait contre l'islamophobie, par exemple des affiches dans les écoles, et cela doit être aussi pour les jeunes, pas seulement pour les adultes.
· Enquêter sur les policiers qui abusent de leur pouvoir et pratiquent le racisme. Prenez les rapports et les plaintes des jeunes qui disent que les policiers abusent de leur pouvoir et pratiquent le racisme envers les personnes racialisées.
· Il devrait y avoir plus de conséquences pour la police lorsqu'elle commet des erreurs, surtout si la raison en est le racisme.

ÉPILOGUE
La lecture de ces textes nous a donné un aperçu de la façon dont les enfants et les jeunes vivent le racisme en Suède aujourd'hui. Cela va des mots méchants à l'injure. Le racisme vient de tous les côtés, d'une personne au hasard dans la rue à ceux qui sont au pouvoir et qui sont censés nous protéger. Le racisme est partout, et où que nous allions, il nous suit comme une ombre. Trouverons-nous un jour la paix ?
Les enseignants doivent agir lorsqu'ils sont témoins de racisme. Il ne suffit pas d'être contre le racisme ; Vous devez vraiment vous y opposer. L'école devrait être un endroit sûr pour tout le monde, mais pour certains élèves, c'est un endroit où ils doivent se battre plus fort pour être vus, simplement parce qu'ils ont un nom « différent » ou qu'ils viennent d'un autre pays. Les enseignants doivent être éduqués sur ce que signifient les différentes religions et cultures et comprendre que certains mots sont plus que de « simples mots ».
Les zones d'interpellation et de fouille affectent les immigrants. Les enfants sont profilés. L'endroit où vous vivez, les vêtements qui expriment votre propre identité ne devraient pas affecter la façon dont la police vous voit.
Les autodafés du Coran affectent tant de choses dans la société ; Cela normalise ce qu'il est acceptable de faire. C'est ce qu'on appelle la liberté d'expression, mais c'est une incitation à la haine raciale.
Les reportages des médias sont biaisés. Si quelque chose se passe dans une zone défavorisée, il dit toujours exactement où cela s'est passé, mais si quelque chose se passe dans une zone « meilleure », il ne mentionne que la ville. Il identifie une zone comme étant mauvaise et comme ayant plus de criminalité là-bas. Cela affecte les enfants, car cela renforce les mauvais préjugés sur les personnes vivant dans la région.  
Nous, les jeunes, ne voulons pas seulement que le racisme soit entendu ; Nous voulons que quelque chose soit fait. Le racisme ne devrait pas être quelque chose auquel nous devrions nous habituer. Comment pouvons-nous permettre qu'il en soit ainsi ? Il n'est pas raisonnable que nous nous habituions à quelque chose qui est un problème de société. La normalisation du racisme est dangereuse. Quand on s'y habitue, on cesse de réagir. Et lorsque nous cessons de réagir, il devient plus facile pour le racisme de devenir encore plus répandu. Rappelez-vous ce qui s'est passé en Allemagne pendant la Seconde Guerre mondiale !
Nous sommes des enfants avec des voix ; Vous êtes des adultes avec du pouvoir. Il est temps pour nous d'être entendus, et il est temps pour vous d'agir.
Maintenant, la responsabilité incombe à vous, à l'ONU et au gouvernement, et nous espérons que vous utilisez votre pouvoir de la bonne manière. Merci de nous donner l'occasion d'élever nos voix pour un monde plus juste.
	
	
	




	
	
	


[image: En bild som visar text, Teckensnitt, Grafik, skärmbild

AI-genererat innehåll kan vara felaktigt.][image: En bild som visar Grafik, röd, Karmin, tecknad serie

AI-genererat innehåll kan vara felaktigt.]

 


 
 
	
	
	




	
	
	


[image: En bild som visar Grafik, röd, Karmin, tecknad serie

AI-genererat innehåll kan vara felaktigt.][image: En bild som visar text, Teckensnitt, Grafik, skärmbild

AI-genererat innehåll kan vara felaktigt.]




Pièces jointes : lettres d'enfants


Salut le gouvernement !
Je veux vous parler de la façon dont les enfants en Suède sont encore victimes de racisme. Cela se produit dans de nombreux endroits : à l'école, pendant les loisirs, dans les magasins, sur les réseaux sociaux et parfois même à la maison.
Le racisme vient à la fois des autres enfants et des adultes. Il peut s'agir d'enseignants qui traitent les élèves différemment en fonction de leur apparence, ou d'élèves qui utilisent des mots racistes et intimident les autres. Parfois, les adultes se contentent de rire ou disent qu'il ne faut pas s'en inquiéter. Mais cela n'aide pas.
Il n'est pas acceptable que les adultes détournent le regard lorsque des enfants sont victimisés. Ils devraient parler immédiatement et protéger les enfants.
Je pense que le gouvernement devrait faire plus pour mettre fin au racisme.
Ils doivent :
· Assurez-vous que les écoles reçoivent une éducation sur le racisme et l'égalité.
· Écoutez les enfants qui sont victimisés.
Merci de m'avoir écouté.
Garçon, 17
 



Le racisme peut rendre les enfants tristes, effrayés ou exclus. Ils n'osent peut-être pas parler à l'école ou jouer avec les autres. Parfois, ils perdent confiance en eux et commencent à croire qu'ils ne sont pas aussi bons que les autres. Cela peut également les rendre malheureux à l'école ou avoir du mal à se concentrer. Lorsque les enfants sont souvent exposés au racisme, cela peut affecter la façon dont ils se sentent pendant longtemps. Il est important que les adultes écoutent et aident les enfants qui en sont victimes.
Mon ami a la peau foncée. Un jour, nous sommes allés dans un magasin ensemble. Quand nous allions acheter quelque chose, la femme blanche à la caisse a refusé de nous vendre. Elle a juste regardé mon amie et a dit non, sans raison réelle. Il était clair que c'était à cause de sa couleur de peau. Mon ami était triste et en colère. Personne ne devrait être traité comme ça simplement à cause de son apparence. C'était une expérience injuste et raciste dont nous nous souviendrons tous les deux.
Le racisme n'est pas toujours évident. Parfois, cela se produit de manière discrète, par exemple lorsque les enfants ne sont pas choisis pour jouer, n'ont pas les mêmes opportunités à l'école ou lorsque les adultes les traitent différemment sans rien dire de méchant. Un tel racisme peut aussi faire beaucoup de mal et affecter la façon dont les enfants se perçoivent. C'est pourquoi il est important que nous parlions du racisme, que nous écoutions les personnes touchées et que nous nous exprimions, même lorsque c'est difficile. Tous les enfants ont le droit de se sentir en sécurité et acceptés tels qu'ils sont.
Fille, 17 ans
 

Salut gouvernement,
Je vais vous dire quelque chose.
Il y avait un jeune homme, né en Suède avec des origines étrangères. Tous les jours, il va en ville pour aller à l'école. Lorsqu'il sort de son arrêt de bus, il se sent comme chez lui, mais une fois arrivé en ville où plusieurs autres « Suédois » arrivent, c'est différent, avec des regards étranges et des choses qu'ils disent. C'est là qu'il ne se sent plus chez lui.
Une fois, il s'est rendu à un entretien d'embauche, avec un CV unique qui était génial, mais il a quand même été rejeté. Comment est-ce possible ?
Une fois, la police l'a arrêté alors qu'il rentrait de l'école. Il était dans un tram depuis 40 minutes, et juste au moment où il en descendait, moins de deux minutes plus tard, quelqu'un lui a tapé sur l'épaule et lui a dit : « Salut. »
Ils voulaient voir sa carte d'identité. Il avait 14 ans et ressemblait à quelqu'un qu'ils recherchaient. Quand ils ont eu terminé, ils lui ont posé les questions habituelles : fume-t-il, vend-il de la drogue, est-il impliqué dans la criminalité, où a-t-il trouvé ses vêtements ? Un peu drôle, n'est-ce pas ?
Un jour, une femme âgée lui demande : « D'où venez-vous ? » Il répond : « La Suède ». Elle dit : « Non, mais vous savez, qu'est-ce que vous faites ici ? » Il se trouvait apparemment dans une « zone privée » ; c'était un arrêt de bus dans un quartier un peu plus suédois. « Votre patrie vous manque-t-elle ? » lui a-t-elle demandé.
Une fois, il a reçu une invitation d'un ami qui avait l'air assez suédois à un match de football, un match de l'Allsvenskan où ils ont pu être dans la section VIP. Lorsqu'ils étaient sur le point d'entrer, ils ont dû scanner leurs billets. Ils ont scanné tout le monde devant eux sans aucun problème, mais quand ce serait leur tour, ils allaient faire une fouille corporelle. Pas sur son ami, mais sur lui. À l'intérieur, ils ont été contrôlés cinq fois, et quelqu'un est venu vérifier qu'il avait un bracelet.
Cela ne semble pas raisonnable, n'est-ce pas ? Ce petit garçon, c'est moi, moi de 17 ans. J'ai fait l'expérience du racisme à de nombreuses reprises et je ne comprends pas comment il augmente. Les lois nous protègent-elles ? Ces lois ne fonctionnent pas. Je suis encore un enfant et j'ai été victime de racisme quand j'étais encore plus jeune. Allez. Il ne suffit pas d'entendre ce que je dis, il faut aussi écouter. Il y a une grande différence. Assurez-vous de faire quelque chose maintenant.
Il doit y avoir une solution, il doit y avoir quelque chose. Ce n'est pas juste, pas pour mon bien-être et certainement pas pour les autres, surtout les enfants !
Plus de financement pour les organismes qui peuvent emmener les jeunes dans des camps où ils peuvent établir des relations les uns avec les autres et où personne ne se sent exclu peut les rendre meilleurs. Regardez combien de centres de jeunesse ou d'organisations ils n'obtiennent pas, et ils sont très mauvais, très MAUVAIS !
Garçon, 17 ans
 


Bonjour au CERD !
Nous avons lu le rapport du gouvernement au Comité des Nations Unies pour l'élimination de la discrimination raciale, et nous aimerions partager nos expériences à l'école qui, selon nous, nous ont touchés – quelque chose qui, nous l'espérons, pourra contribuer au travail en cours pour assurer l'égalité et le respect dans les écoles et la société, par exemple.
La situation s'est rapidement envenimée et au lieu de demander de l'aide à un autre collègue, l'enseignante a choisi d'interrompre complètement le cours et s'est adressée à nous avec des mots dont nous nous souvenons encore aujourd'hui : « Vous n'arriverez jamais à rien, vous y deviendrez des trafiquants de drogue ou des chômeurs, et vous y deviendrez des ménagères et des victimes de la violence d'honneur. OUBLIE TON AVENIR.
Cette situation aurait pu être gérée différemment dès le départ. Un enseignant qui se sent émotionnellement bouleversé après une leçon précédente ne devrait pas passer directement à la suivante sans avoir la possibilité de récupérer ou d'obtenir du soutien. L'école devrait mettre en place des procédures claires pour la prise en charge du personnel en cas de stress ou de conflit, telles que des conversations avec des collègues pour soulager la pression, une formation obligatoire sur la gestion des conflits pour le personnel de l'école et des procédures pour interrompre les cours.
Grandir en tant que femme musulmane noire en Suède n'a jamais été facile, surtout quand j'ai commencé à porter le voile. Tout, des regards dans le tram aux vieillards qui crient « kamikaze » juste parce que je porte un voile. On m'a traité de « nègre » des centaines de fois dans la rue, mais aussi lors de mon premier emploi, dans une maison de retraite. Je pense que tout a commencé avec les disputes dans la cour pour savoir si le chocolat ou la vanille étaient meilleurs, ce que j'ai ensuite lié à la couleur de la peau. Les gens qui me demandaient s'ils pouvaient toucher mes « poils de nouilles » et la question constante de savoir quand j'allais les lisser pour que je puisse leur ressembler m'ont amenée à lisser mes cheveux tout le temps pour ne pas me sentir exclue. Toutes ces paroles, tous ces regards, peuvent sembler petits aux autres. Mais avoir cela dans votre vie de tous les jours, ce n'est pas seulement les mots, c'est le sentiment de ne jamais être vraiment laissé seul, de devoir toujours s'expliquer, de se sentir toujours différent. Le fait que je puisse en rire aujourd'hui, et que cela soit normalisé, est complètement fou.
Ces regards froids et critiques qui en disaient plus que mille mots. Ce n'était pas seulement les mots qui blessaient, c'était tout ce qui n'a jamais été dit mais qui a quand même été ressenti. Et cela a laissé une marque.
Unissons-nous pour travailler pour une Suède où chaque enfant se sent en sécurité, chaque élève se sent vu et chaque personne est traitée avec respect, indépendamment de son origine, de sa couleur de peau ou de son nom.
Personne ne devrait avoir à porter ces expériences seul ; Il est de notre responsabilité commune de veiller à ce que cela ne se reproduise plus jamais.
2 filles, 17 ans





Save the Children Sweden (SCS) a été fondée en 1919 et est une association démocratique qui compte plus de 50 000 membres individuels. Chaque membre appartient à l'une de nos 123 sections locales à travers le pays, organisées en 21 districts. SCS fait partie de Save the Children International (SCI), la plus grande organisation indépendante de défense des droits de l'enfant au monde.  
Le fondement du travail de SCS est la Convention des Nations Unies relative aux droits de l'enfant (CIDE). En Suède, SCS œuvre à la réalisation de la Convention des Nations Unies relative aux droits de l'enfant en apportant un soutien direct aux enfants au niveau local. Nous recueillons, analysons et partageons des connaissances sur la situation des droits de l'enfant en Suède, et nous plaidons pour les changements nécessaires aux niveaux national et local.
 
Save the Children Youth Sweden (Rädda Barnens Ungdomsförbund) est une organisation d'enfants et de jeunes militants qui luttent pour s'assurer que tous les enfants aient accès aux droits et au pouvoir. Nous sommes un mouvement queerféministe et antiraciste. Save the Children Youth Sweden est l'organisation d'enfants et de jeunes de Save the Children Sweden (Rädda Barnen). 
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